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Lettres  patentesdu  Roy, 

Sur  la  reformation  du  luxe  de  Ton  Royaume 
procédant  de  la  fomptuofîc*?  de*  habits  pour- 
tant deffences  du  porc  des  eiloffes  d’or  & d’ar- 
gent^jClinquancs.profïleures , broderies  » de 
perles  d’or  & de  foye  , paflements  de  MilUn, 

& autres  excefsiuitez  fur  les  peines  y con- 
tentés, r / , A , „ , 

çPubliêm  Parlement  de  P roue n ce s 
le  vingt  fexiejme  fttingiéu . 


A A I X, 

par  I B A N THOLOSAN»  Imprimeur 
du  Roy, & ordinaire  de  ladite  Ville, 

"fin  il  . il  ■ . 


I 6 I 7, 
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O V Y S par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Fra- 
ce&deNauarre,C6* 
te  de  Proucnce  For-» 
calqüier  & terres  ad* 


iaeentes,A  tous  ceux  qui  ces. présen- 
tes lettres  verront,  Salut»  Parnoftrç 
Ediét  du  mois  de  Mars  milfix cens 
treize  en  fuitte  ôc  conséquence  de 
plufieurs  autres  Ediéts&ordonnan- 
c es  des  Roys  nos  predeedfeurs  mé£ 
mes  du  feu  Roy  noftre  tres-honorc 
Seigneur  & Pere  (que  Dieu  abfoluc) 
des  Mois  de  Juillet  i6oi,&  Nouctn- 
bre  1606.  Nous  aurions  fait  lesdef- 
fenccs  y contenues  & mgées  nccef- 
faires  pour  empefeher  ta  continua- 
tion des  grandes  & excefsiues  def 
pences  quefontnoz  fub}eéts  par  le 
luxc&lafuperfiuité  des  habits  lef~ 
quelles  nous  délirions  eftre  ézaâe- 
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ment  obferuees  & garde'cs  les  ayant 
a cefte  fin  fait  publier  & cnregiftrer 
en  nos  Cours  de  Parlement  & par 
tout  ailleurs  ou  befoing  a cfte' , mais 
comme  les  troubles  & diuifions  toft 
apres  furuenus  en  noftre  Royaume, 
y ont  caufé  & apporté  plus  de  licen- 
ce que  iamais  noftre  bonne  inten- 
tion y a efte  aufli  a noftre  grand  re- 
gretdu  toutperuertie  , or  mainte- 
nant qu’il  a pieu  a Dieu  nous  faire 
la  grâce  de  paciffier  lcfdi&s  troubles 
remettre  noftredit  Royaume  en  paix 
& nos  peuples  en  repos,  nous  auons 
eftimé  deuoir  reprendre  lefdi&s  E- 
diârs  & Ordonnances  & les  faire  de 
nouueau  publier  garder  & obferuer 
inuiolablement,  A CES  CAVSES 
deladuis  de  noftre  Confeil,  ou  ont 
afsifteaucuns  Princes  de  noftre  fàng 

autres  Princes,  Ducs,  Pairs  Officiers 

de 


s 

denoftre  Couronne  ,&  principaux 
Seigneurs  de  noftredit  Confeil  & de 
noftre  pleine  puifiance  & auétoriré 
Royale,  Nous  auons  conformèmêt, 
à noftredit  Ediêt  du  mois  de  Mars 
itfis.dit  déclaré, difonsôcdcclaronscc 
qui  s'enfuit. 

Premièrement,  que  nous  voulons 
ôeordonnons  que  tous  nofdiéts  fub* 
jccSts  dequeJqueeftatqualiré&con- 
dition  qu'ils  foyent  fe  contiennent 
déformais  modeftemëc  en  leurs  ha» 
bits  qu'ils  prendront  decen s ôc  con~ 
ucnablesa  leurprofeftion  ôcvacatiô 
& qu’ils sabftienncnt  de  toutes  les 
fuperfluitez  efquelles  ils  fe  font  laiC 
fez  emporter  par  le  palîc  fur  les  pei- 
nes portées  par  les  ordonnances  fai* 
êtes  en  telles  matières  par  les  R oy s 
nofdiéts  predecefTeurs. 

DefFendons  a celle  fin  très- expref» 

As 
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fementa  toutes  perfonnes  general- 
lemen t quelconques  de  noz  Royau- 
mes,pais, terres  ôcÆeigneuries  de  no- 
Rreobeiffance  de  quelque  fexe  cftat 
qualité  «^condition  qu’ils  foyent  de 
porter  habillemens  fur  lefqueis  il  y 
ait  or, argent  fin  ou  faux, (bit  en  draps 
toilles  i porfileures  Broderies  pafle* 
mes  eftoffes  barrees  ou  chofes  equi- 
polentcs  qui  puiffent  feruir  fur  leurs 
personnes  en  quelque  forte  ou  ma* 
nierc  que  ce  foit  fur  peine  de  quinze 
cens  liures  d'amande  applicable,  le 
tiers  à nous»  le  tiers  aux  panures,  & 
le  tiers  au  defnonciateur* 

JDeffendons  aufsy  tous  oyurages 
de  Broderies  en  quelque  force  dlia- 
bitsque  çe  foie  de  Perles , pierreries, 
dor, d argent  ou  de  foye  comme  auf 
fi  l’vfage  detoutpaffeméntde  Milan 
ou  fa^on  de  Milan  a peine  de  mil  ü- 

liure* 


» 

ores  d’amande  applicable  comme 
de  (fus. 

Pareilles  deflfences  font  faites  à 
tous  ouuriers  de  dorer  ou  faîte  dorer 
aucunes  carrolfes  à l’aduenir&d  vfer 
en  icelles  de  broderie  de  quelque  for- 
te que  ce  foie, fi  ce  n’cft  pour  nous  Jes 
Royncs  noftrc  tref  chere  efpoufe  ôe 
& tref-honoré  Dame  & Mere,de  noz 
trcf-chers  Freres  & Soeurs  les  fufdits 
Princes  &c  Princcflfes  de  noftrc  fang, 
autres  Princes  Ducs  , Pairs  & Offi* 
ciers  de  noftrc  -Couronne  fur  mefmc 
peine  de  mil  liures  d’amende  appli- 
quable  comme  il  eft  dit  cy  ddfus. 

DcfFendons  pareillement  à tous 
Seigneurs  Gentils-hommes  & au- 
tres de  quelque  qualité  qu’ils  foyent 
excepte  lefdidb  Princes  , Princefles, 
Ducs , Pairs  & Officiers  de  noftrc 
Couronne  de  faire  porter  à Paduenir 

A 4 
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aucuns  habits  de  foyc  k leurs  Pages 
& Laquais,  que  noos  voulons  eftrc 
veftus  deftoflfes  de  layne  aucc  vn 
bord  de  palfement  fur  les  couftures 
bords  & cxtrcmitez  feulement. 

Nous  défendons  en  outre,  à tous 
tailleurs  Brodeurs  pourpoin  tiers 
Chau(fetiers,&  antres  ouuriers  tant 
de  noftre  fuitee  que  demeuransaux 
villes  ou  ailleurs  de  faire  ou  faire  fai- 
re aucuns  habillemês  8 c autres  cho- 
fesey  deffusdefFendues  fur  peine  ou 
ils  feront  trouuez  contreuenir  à no- 
ftre prefente  ordonnance  deftre 
condamnez  en  la  fomme  de  trois  cês 
liures  damende  pour  la  première  fois 
êc  pour  la  fécondé  d’vne  autre  amâ- 
de  double  de  la  première  applicable 
comme  deffus,Ôcpour  la  troiftcfme 
fois  de  punition  corporelle. 

Voulons  & ordonnons  noftre 

prefente 
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prcfcn te  ordonnance  eüte  dïto  i&c- 
ment  & inuioîablemem  obferuée 
par  toutes  fortes  de  personnes  fans 
autre  exception  quelconque  à com- 
mencer au  quinziefme  iour  d’àbUït 
prochain. 

Ët  pour  mieux  pourueoir  aux  co- 
traüentions  qui  te  pourroyent  faite 
ânofdi&es  defences , voulons  & or- 
donnons que  tous  luges  Royaux 
par  preüencion  Commitfaires  gardes 
& tous  autres  Officiers  puiffent  pre- 
drecognoitTance exécuter  faire  gar- 
der & obferuer  nofdidtes  prefentes 
defences  &c  que  les  amandes  foyent 
iugées  tant  à rencontre  des  proprie- 
taires des  chotes  défendues  que  con- 
tre les  receleurs  ôé  eux  contraindh  à 
les  payer  «onobftanc  oppotitions  ou 
àppcllatiôs  quelconques  & fans  pre- 
iuàicedlcclîes. 


B 


Si  donnons  en  mandement  à nos 
amez&  féaux  Confcillers  » les  gens 
tenansnoz  Cours  de  Parlement,  6c 
a tous  noz  Baiîlifs  Senefchaux  Prc- 
uofts  luges  6c  autres  noziufl:iciers& 
Officiers  qu’il  appartiendra  que  nof* 
diftes  inhibitions  6c  defcnces  ils  fa» 
cet  lire  publier  6c  enregiftrer  par  tous 
les  lieux  6c  endroicts  de  leurs  refibrts 
iurifdidions  6c  deftroids  ôticelles  de 
point  en  pointentretenir garder &ob 
(èruerinuiolablement  , enioignant 
tref-exprefiement  à noz  Procureurs 
Generaux  de  nofdi&s  Parlemens  & à 
leurs  fubftituz  en  chafcune  de  nof- 
dids  Bailliages, fenefehaufiees  > Pre- 
u o fiez  6c  autres  iurifdidions  tenir  la 
main  a iadide  execution, & faire  tou- 
tes les  pour  fuite  s 6c  inftançes  pource 
requifes  6c  necefifaires  , A noz  rece* 

ueurs  des  amandes  de faire  recep  te  a- 

âuéUe 
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étuelle  en  leur  comptes  de  toutes  cel- 
les qui  nous  feront  pour  ce  fubict  ad- 
iugées3&aux  Gouuerneurs  des  hauf- 
pitaux  & maiftres  des  Bureaux  des 
pauure/ , de  employer  le*  deniers  en 
leur/  loyautez  ôc  confidence/  à la 
nourriture  ôc  entretcncment  defdit/ 
pauure/,  CAR  telcft  noftre  plalfir 
Ôc  pourcc  que  de  c es  prefente/  (’on 
pourra  auoir  affaire  en  pîufieur/  Ôc 
diucr/  lieux,  Nou/ voulon/  qu’au  yi^ 
dimu/  d’icelle/  duement  collation- 
ne, foy  foit  adiouftcc  corne  au pre- 
fent  original,auquel,En  tcfmoingdc 
ce  nou x auon/  fait  mettre  noftre  5cî, 

Doooé  à Paris  le  aé.iour  de  MayJ'aa  de  grâce, 
mil  ûx  cens  dix- fepe. 

6e  de  noftre  régné  le  huiftiefoifi 

Signé  LO  V Y S, 

Par  le  Roy  Comte  de  Proéencê» 

PHEIIPEAVX, 


It , 


Arntfi  dt  U Coor  donné  fur  larvenficatto» 
defdiBes  lettres. 

LA  Cour  g ordonné  & ordonné  que  leCiiâes 
lettres  patsante*  feront  enregiftrees  e*  re- 
gifttes  d’icelle  pour  dire  gardées  & obferuees 
félon  leur  forme  & teneur  & que  extraits  d'icel- 
les ferôt  expediees  audit  Procureur  General  pour 
enuoyera  cbaicun  derfiegei  de  ce  refibre  pour 
y eflre  femblablemenc  enregistrées  gardées  &ob- 
feruees  & neantmoings  fait  inhibitions  & def- 
fencej  a tous  marchands  & autres  qu’il  appartiens 
dra  de  vendre  St. débiter  auçujjeidM  efto£Fes>& 
marchdifcs.deffandues  & prohibées  par  fefdiûcs 
lettres  parantes  en  aucune  façon  «c  maniéré  que 
ce  foi r apres  le  desjayy  porté  par  fecçldc*  a peine  de 
confifcatiop  defdi&e$  eftqffe*  & marchandifes  & 
de  cinq  cens  Hures  d'amende,  enioinû  aux  Lieu- 
tenant de  fene fchài  I uges  Royaux  Viguier  s &■  au- 
tres Officiers  de  tenir  la  main  a l'execution  & ob- 
feruation  du  contenu  tant  defdi&cs  lettres  paten- 
tes que  prefenc  Arreft  faifir  & emprifonacr  tes 
contreuenants  & procéder  contre  d'iccux  fuiuant 
la  rigueur  d'icelles  & du  prefent  arreft>&  aduertir 
la  Cour  de  leur»  diligences  apeifïc  de  fufpenfion 
de  leurs  charges  & autre  arbitraire  « & affîn  que 
perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  feront 

iefdiâcs 


lefdiftes  lettres  patente*  • & prefent  ïrrëft,  !ài 
& publie  a Ton  de  trompe  » & cry  public  par  tous 
le*  lieux  8e  carrefour*  de  celle  ville  d’Aixaccou-f 
(lûmes  enséble  aux  autres  villes  adieux  de  ladite 

Prouince, 

publié  à la  barre  du  parlement  de  Prouence 
fçeant  à Aix,le  vingt- fixiefmc  luinidiy. 


